
4e Dimanche (B)de Temps de
Pâques

Texte de l'Évangile (Jn  10,27-30):  «Mes brebis écoutent

ma voix; moi, je les connais, et elles me suivent. Je leur

donne la vie éternelle: jamais elles ne périront, personne

ne les arrachera de ma main. Mon Père, qui me les a

données, est plus grand que tout, et personne ne peut rien

arracher de la main du Père. Le Père et moi, nous sommes

un».

«Mes brebis écoutent ma voix; moi, je les connais»

Abbé Josep LAPLANA OSB Moine de Montserrat
(Montserrat, Barcelona, Espagne)

Aujourd'hui le regard de Jésus sur les hommes est celui du Bon

Pasteur qui prend sous sa responsabilité les brebis qui lui ont

été confiés et s'occupe de chacune d'entre elles. Entre eux, il y a

un lien fort, un instinct de connaissance et loyauté: «Mes brebis

écoutent ma voix; moi, je les connais, et elles me suivent» (Jn

10,27). La voix du Bon Pasteur est toujours un appel à Le suivre,

à rentrer dans le cercle de son influence.

Le Christ nous a gagnés non seulement par son exemple et par

sa doctrine, mais par le prix de son Sang. Il a payé cher pour

nous, et pour cela Il ne veut pas qu'aucun des siens se perde. Et

en dépit de cela, il faut se rendre à l'évidence qu'il y en a qui

accourent à l'appel du Bon Pasteur, et d’autres non. L'annonce

de l'Evangile est cause de joie pour les uns et cause de rage

pour les autres. Qu'est-ce qu'ils ont les uns que les autres n'ont

pas? Saint Augustin, en se penchant sur le mystère profond de

l'élection divine, répondait: «Dieu ne te délaisse pas si tu ne Le

délaisses pas», Il ne t'abandonne pas si tu ne L'abandonnes pas.

Ne jettes pas pour autant la faute sur Dieu, ni sur l'Eglise, ni sur



les autres, car ton problème de fidélité n'est pas le leur mais le

tien. Dieu ne renie pas sa grâce à personne, et c'est justement

cela notre force: nous devons nous accrocher avec force à la

grâce de Dieu. Nous n'avons aucun mérite, nous avons

simplement été touchés par la grâce.

La foi nous rentre par l'ouïe, par l'entendement de la parole de

Dieu, y le plus grand danger que nous avons est d'être sourds et

ne pas entendre l'appel du Bon Pasteur, parce que nous avons

la tête remplie de bruits et voix discordantes ou encore plus

grave nous avons ce que dans les exercices spirituels de Saint

Ignace on appelle: “faire le sourd”, savoir que Dieu nous appelle

sans se sentir concerné. Celui qui ferme la porte à l'appel de

Dieu consciemment et à plusieurs reprises, perd son lien avec

Jésus et perdra ainsi la joie d'être chrétien et alors ira pâtir

dans d'autres pâturages qui le laisseront vide et qui ne lui

donneront pas la vie éternelle. Pourtant, Jésus est le seul

capable de dire: «Je leur donne la vie éternelle» (Jn 10,28).

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« "Si quelqu’un entre par moi, il sera sauvé", il aura alors
toute liberté pour entrer et sortir, et il trouvera des
pâturages en abondance. Il entrera en effet en s’ouvrant à
la foi ; et il sortira en passant de la foi à la vision ; et il
trouvera des pâturages pour le banquet de l’éternité »
(Saint Grégoire le Grand)

« Telle est précisément la différence entre le vrai pasteur
et le brigand. Pour le brigand, pour les idéologues et les
dictateurs, les hommes ne sont que des choses qu'ils
possèdent. Pour le vrai pasteur par contre, ils sont des
êtres libres, car orientés vers la vérité et l'amour » (Benoît
XVI)

« La participation à la célébration commune de
l’Eucharistie dominicale est un témoignage d’appartenance
et de fidélité au Christ et à son Église. Les fidèles attestent



par là leur communion dans la foi et la charité (…). Ils se
réconfortent mutuellement sous la guidance de l’Esprit
Saint » (Catéchisme de l’Eglise Catholique, nº 2.182)


